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à rifouircumfauU ieau^Êhàt'impùtf^^f^^^ (tuX"

quelles il n'éiaii fûs/aailt £mfliqufir les difpo-'

Jidons des O^pdûttn^nci^. De^ la réifnion de mes

tjfds y publiéi m partit, im$ les fciilles périodi-

quesy & appLmMs des M^océmsJ s'ejlformé iifi

Recueil qui pourm hrt Mtik au Commerce & aux
Tribunaux Confulaires.

Vou^ uy.e{ daigné y Monseigneur ^ ap-^

prouver mon traSfoil^ t^ déjà pour moi une

récomp£ufe fiaueufc. Vous pie permette! de vous

irt'farré fkûmhagt;: c^efDttngage ajjiiré mjhccès^

SousJksa^^c^4itCh^^ Ou-
vrage ne peut être quefavorablement accueilli ; //

ne me refit^ Monseigneur ^
qu'à mériter les

bontés dont vous m'honore'^
,
par de nouvellespreu-

ves de mon i^ele pour le bien public^ quifait toute:

votre follicitude. ^ ii u H ^ D i H et Yi ij 1.
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MO N SEIGN E U .R>.v.^v . --^^l''-

Je fuis avec un profond rejped^
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y SB VaTRJSi CR^NDMVRy^ ui u.^.i.

ç3^...\u..v.J .XjU^y,..,\>§':^lS\^i^
obéiffant Serviteur,.

^- vft }t . des Marchand^,& Echevin éit
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